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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie 

tous les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle 

s’intéresse aux études et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, 

philosophiques, anthropologiques et historico-géographiques. La Revue "Dama 

Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du Nord Togo, est créée dans 

l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui s’opère avec 

l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset 

où « le fer aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à 

une reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète 

sénégalais Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation 

de l’autre, de ce qu’il dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa 

culture, sa langue … Elle se fonde notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui 

préconise la perception de Soi-même comme un autre. Considérer soi-même comme 

un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire nos distensions et 

ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire et notre 

société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature 

nous produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur 

et leur force dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales 

qui dépassent l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble 

nous parler, nous guider, nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous 

interpellent sans autant faire de nous des disciples. Comme la termitière qui, pour la 

plupart du temps, est une composante de maillons surgissant de la même matière, la 

Revue Dama Ninao se veut une termitière scientifique dont les enseignants-

chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de 

promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue 
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interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et divers 

contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Cette revue facture les frais de publication à 50 000F détaillés comme suit : 

- les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables immédiatement au 

moment de l’envoi de l’article ; 

- à l’instruction, si l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui 

s’élèvent à 30.000f. 

Le paiement des frais se fera via les opérateurs téléphoniques. 

• Envoi par Western Union, Ria, Money Gram (Bref, les canaux 

internationaux pour les auteurs devant envoyer les frais hors du Togo) à 

TCHASSIM Koutchoukalo (mail : mtchassim@gmail.com)  

• ou par Tmoney (au numéro 00228 90 22 89 93) pour les nationaux. 

Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si un auteur achète un 

exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure des clichés, des 
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Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

Université de Lomé 

 

schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les avoir par la 

poste) sont à la charge des auteurs. 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. La Revue Dama Ninao paraît trimestriellement. Toute 

soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un mois voire deux semaines 

(délai de rigueur) avant la publication du numéro dans lequel l’article pourra être 

inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net, visitez le site de la revue : 

www.revuedamaninao.net ou nous contacter : Tel : 00228 90 22 89 93. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 
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ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ ET MOUVEMENTS DE « VEILLE 

CITOYENNE » AU BURKINA FASO : ÉMERGENCE D’UNE CITOYENNETÉ 

ACTIVE OU DYNAMIQUE SOCIALE À TONALITÉ POPULISTE ? 

 

YOGO Evariste Magloire 

Université Joseph KI-ZERBO 

evariste.yogo@yahoo.fr 

 

Résumé: Cet article analyse l’éducation à la citoyenneté au Burkina Faso telle qu’elle est 

perçue par les mouvements de « veille citoyenne ». L’examen de leur discours vise à en 

déterminer la portée, en formulant l’hypothèse d’une dynamique essentiellement populiste. Les 

résultats mettent en évidence des enjeux sociopolitiques majeurs : quête de souveraineté, 

risques d’instrumentalisation et divergences Nord-Sud autour du développement durable. 

L’analyse révèle également les tendances et limites de ces organisations, marquées par des 

affiliations politiques, une absence de vision claire et un manque de discipline qui affaiblissent 

leur efficacité et leur durabilité. Ce mouvement apparaît ainsi comme un phénomène social 

populiste. 

 

Mots-clés : Éducation à la citoyenneté, veille citoyenne, engagement politique, 

développement durable, souveraineté nationale 

Abstract: This article examines how citizenship education in Burkina Faso is interpreted by 

“citizen watch” movements. Their discourse is analyzed to determine its orientation, with the 

hypothesis that it reflects a predominantly populist dynamic. The results reveal key 

sociopolitical issues, including the pursuit of sovereignty, risks of instrumentalization, and 

differing conceptions of sustainable development between the Global North and South. The 

analysis also highlights the main trends and limitations of these emerging civic organizations, 

notably their political alignments, lack of clear vision, and limited organizational discipline, all 

of which weaken their effectiveness and sustainability. The movement can thus be characterized 

as populist. 

 

Keywords: Citizenship education; civic monitoring; political engagement; sustainable 

development; national sovereignty. 

 

Introduction 

Le contexte de poly-crises que traverse le Burkina Faso depuis une décennie bouleverse 

de nombreux aspects de la vie socio-politique et économique du pays, donnant lieu à 

l’émergence de formes de résilience et de résistance. Il apparaît donc pertinent de s’interroger 

sur la manière dont les Burkinabè, en particulier les jeunes qui constituent la grande majorité 

de la population, affrontent ces multiples crises. La citoyenneté et le sentiment patriotique sont 

fréquemment mobilisés et exaltés en période de crise. Dès lors, comment l’éducation à la 
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citoyenneté, couramment sollicitée en de telles circonstances, est-elle pratiquée dans le contexte 

actuel du Burkina Faso ? L’émergence de nombreuses associations et de mouvements 

spontanés, dénommés « Wayignans »174 en langue nationale mooré et se revendiquant comme 

des organisations de « veille citoyenne », soulève des interrogations. La montée en puissance 

de ces mouvements et l’impact de leurs actions sur le terrain méritent une analyse approfondie. 

Cette dynamique pose une question centrale : l’éveil citoyen dont se réclament ces associations 

atypiques traduit-il l’émergence d’une véritable citoyenneté active, conçue comme un moyen 

de résistance et d’émancipation face aux effets d’une géopolitique et d’une mondialisation sans 

concessions ? Ou bien assiste-t-on à des manifestations ponctuelles, dépourvues d’un impact 

structurel durable ? Autrement dit, la rhétorique incisive et contestataire ainsi que la 

revendication d’une souveraineté et d’un patriotisme intransigeants, portées par ces 

mouvements de veille citoyenne regroupés au sein de la Coordination nationale des associations 

de la veille citoyenne (CNAVC), témoignent-elles de l’essor d’une nouvelle forme d’éducation 

populaire, critique et émancipatrice ? Ou s’agit-il, au contraire, d’une simple expression d’un 

populisme dicté par l’urgence du contexte actuel du pays ? C’est à cette réflexion que s’attelle 

le présent article, à travers l’analyse des discours et des actions de ces mouvements, tout en les 

mettant en perspective avec un contexte géopolitique marqué par la remise en cause de 

l’influence occidentale en Afrique. Il ne s’agit donc pas dans cet article de (re)définir la 

citoyenneté encore moins sa visée éducative, mais de mieux appréhender un fait avec ses 

particularismes socio-politiques à la lumière du « dire » et du « faire » de ses porteurs. 

1- L’émergence des mouvements de veille citoyenne : entre conscientisation et instrumentalisation 

L'éducation à la citoyenneté se définit comme un processus éducatif visant à préparer 

les individus à une participation pleine et entière à la vie de la cité. Elle suppose un engagement 

continu et responsable des citoyens dans les affaires publiques, fondé sur une connaissance 

approfondie des enjeux sociopolitiques et une volonté d’influer sur les décisions collectives. 

Elle se veut un levier essentiel de la consolidation démocratique et de la participation citoyenne. 

L’éducation à la citoyenneté dont il est question dans cet article, est une éducation tout au long 

de la vie, « une éducation au Politique au moyen de l’engagement. » (Jean-Marc Lange, Sonia 

 
174 Les "Wayiyans" ou "Wayignans" sont des mouvements de soutien au régime de transition, décrits comme 
une force de mobilisation citoyenne, comparable à des comités de veille et de défense. 
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Kebaïli, 2019). Nous sommes bien là dans la filiation du sujet auteur (Ardoino, 1988 ; Lange, 

Victor et Janner, 2013).  

L’éducation à la citoyenneté est une démarche qui vise à former des individus capables 

de réflexivité et prêts à participer activement à la vie démocratique, en développant leur 

conscience critique et leur engagement social. Elle constitue un enjeu majeur pour la 

construction de sociétés équitables et inclusives. Toutefois, selon les contextes historiques et 

politiques, elle peut tantôt être un levier ou un obstacle pour les gouvernants. Comprise comme 

étant à la fois un moyen et une vision, elle devrait reposer sur trois piliers fondamentaux selon 

les principes généraux de l’éducation civique et morale tels qu’ils apparaissent dans les 

programmes et recommandations institutionnelles : 

(i) la transmission des valeurs démocratiques et des droits fondamentaux. Il s’agit 

d’inculquer aux citoyens les principes de liberté, d’égalité, de justice et de respect des 

droits humains, tout en favorisant une culture de la paix et du dialogue ; 

(ii) la promotion de l’engagement civique et du sens des responsabilités. Elle encourage une 

participation active des citoyens à la vie publique, à travers le vote, le militantisme, le 

bénévolat et d’autres formes d’implication sociale et politique ; 

(iii) le développement d’une pensée critique face aux enjeux sociopolitiques. Former des 

citoyens capables d’analyser les discours politiques, d’identifier les manipulations et 

d’agir en connaissance de cause est un objectif central de cette éducation. 

Au Burkina Faso, l’éducation à la citoyenneté a connu plusieurs mutations, influencées 

par les dynamiques politiques, les crises successives et les aspirations populaires. Sous les 

différents régimes politiques, cette éducation a parfois servi à renforcer un sentiment 

d’appartenance nationale, mais aussi à légitimer des pouvoirs en place. 

1.1. Une approche militante de l’éducation à la citoyenneté 

Depuis l’avènement des régimes militaires de transition, consécutif à la crise sécuritaire, 

l’on assiste à l’émergence d’une nouvelle forme d’éducation à la citoyenneté. Portée par des 

mouvements dits de « veille citoyenne », regroupés au sein d’une faîtière appelée Coordination 

nationale des associations de veille citoyenne (CNAVC), cette nouvelle dynamique d'éducation 

remet en question les modalités traditionnelles de formation et d’éveil des citoyens en intégrant 

des revendications souverainistes et anti-impérialistes. Cette approche militante émaille le 

discours de ces organisations et indique clairement leur filiation politique. Les responsables de 

la CNAVC clament avec fierté que leur mouvement est « la sentinelle » de la transition 
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politique en place et son « fer de lance ». Ils se revendiquent comme les porte-voix du "vrai 

peuple", souvent en opposition aux experts, intellectuels et cadres qu’ils accusent d’être 

complices du système qu’ils dénoncent. Leur discours s’appuie sur une forme de légitimité 

populaire directe, rejetant les cadres institutionnels de médiation politique traditionnelle. Pour 

eux, l’action de leur mouvement est articulée autour de trois axes : la dénonciation des injustices 

et des inégalités socio-économiques ; la critique du néocolonialisme et des ingérences 

étrangères et enfin, la promotion de la souveraineté nationale.  Faut-il voir à l’origine de ces 

prises de position et de ces actions, l’expression d’un sentiment d’injustice face à la marche du 

monde ? Les responsables du mouvement de veille citoyenne sont catégoriques : le moment est 

venu de ne plus laisser les autres décider à notre place, nous a confié un responsable de la 

coordination régionale du Centre. Pour lui, la vision occidentale du développement et les 

modèles éducatifs qui l’accompagnent, mis en œuvre par des organisations internationales 

tiennent peu compte des conditions de vie des populations des pays du Sud. Les responsables 

de la veille citoyenne disent s’indigner face à la quasi-indifférence de la communauté 

internationale face aux crises que traversent les pays du Sahel. Pour eux, le caractère inédit et 

l’ampleur des crises que subissent le Burkina Faso, le Mali et le Niger, devraient interpeller 

davantage la communauté internationale.  

Le Burkina Faso figure parmi les pays les plus touchés par les violences dans le monde, 

se classant quatrième en termes de victimes d’attaques après l’Afghanistan, l’Iraq et la Somalie, 

selon le Global Terrorism Index 2022, et dixième pour le nombre de victimes de conflits selon 

le rapport ACLED 2022. Cette situation dramatique contraste avec l’insuffisance de la réponse 

humanitaire, largement imputable à un déficit chronique de financement. En 2022, à peine 35 

% des fonds nécessaires ont été mobilisés, laissant des besoins vitaux non satisfaits et 

accentuant la vulnérabilité des populations affectées. Une telle indifférence, malgré l’ampleur 

des crises, n’échappe pas à l’opinion publique des pays directement touchés et suscite des 

interrogations sur l’efficacité et la légitimité des mécanismes internationaux de solidarité. 

Dans ce contexte, les mouvements populaires et citoyens au Burkina Faso apparaissent 

comme des acteurs essentiels et potentiellement légitimes. Leur engagement souligne un 

décalage manifeste entre la perception et la mise en œuvre du développement durable, 

notamment dans ses dimensions humanitaires et sociales. L’urgence humanitaire et le droit 

fondamental à la vie ne peuvent-ils pas être considérés comme des composantes essentielles du 
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développement durable ? La notion de développement durable ne peut être appréhendée de 

manière homogène entre le Nord et le Sud, ni entre les sociétés industrialisées et celles en 

développement, comme le suggèrent souvent les prescriptions occidentales. Ces divergences se 

manifestent clairement dans la priorisation des enjeux, la compréhension des réalités locales et 

dans l’interprétation des Objectifs de Développement Durable (ODD), dont l’Agenda 2030 est 

parfois perçu comme déconnecté des besoins concrets des populations locales. 

Cette perspective conduit à considérer que le développement durable, l’éducation au 

développement durable, ainsi que les diverses « éducations à », relèvent intrinsèquement du 

politique. Il est donc naturel que l’éducation à la citoyenneté active soit également une 

démarche politique. La philosophie des mouvements de veille citoyenne au Burkina Faso 

s’inscrit pleinement dans cette logique. Comme le rappelle Arnaud Diemer (2014), ces formes 

d’éducation sont « ancrées dans le réel et renvoient à des questions sociétales fortes, nous 

introduisant simultanément dans le champ de la complexité et de l’incertitude ». Elles visent à 

créer un engagement citoyen conscient, capable de répondre aux enjeux sociaux et politiques 

de manière contextualisée. 

Cependant, l’orientation idéologique de ces mouvements soulève des interrogations 

cruciales concernant leur indépendance et leur capacité à générer un changement durable. Si 

leurs discours radicaux mobilisent efficacement les masses et favorisent une prise de conscience 

collective, ils comportent également des risques significatifs. Ces discours peuvent accentuer 

la polarisation du débat public, conduire à des formes d’exclusion ou de manipulation 

idéologique, et limiter l’émergence de processus démocratiques inclusifs. En outre, l’absence 

d’une structuration organisationnelle claire, le faible ancrage institutionnel et le manque de 

vision stratégique peuvent compromettre la pérennité de leurs actions. 

Pour que ces mouvements contribuent durablement au développement et à l’éducation 

citoyenne, il est donc indispensable qu’ils articulent mobilisation populaire et structuration 

organisationnelle. Cela implique de créer des cadres institutionnels et juridiques favorisant la 

participation citoyenne continue, de promouvoir des débats inclusifs et de développer des 

initiatives citoyennes viables, capables de renforcer à la fois les compétences organisationnelles 

et les pratiques démocratiques. Cette double exigence – engagement populaire et structuration 

durable – constitue le défi majeur pour transformer ces mouvements en acteurs efficaces du 

développement durable et de la citoyenneté active dans le contexte spécifique du Burkina Faso. 
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2- Éducation à la citoyenneté et éveil citoyen 

Le Burkina Faso possède une longue tradition d’éveil citoyen et d’éducation à la 

citoyenneté. Depuis l’insurrection populaire du 3 janvier 1966 jusqu’à celle des 30 et 31 octobre 

2014, en passant par l’impulsion des organisations de masse sous la Révolution d’aout 1983, 

l’on peut affirmer que la jeunesse burkinabè est profondément attachée aux droits de l’Homme. 

Cette culture citoyenne et démocratique s’est historiquement affirmée à travers les mouvements 

et associations d’éducation populaire175, qu’ils soient d’obédience laïque, confessionnelle ou 

syndicale, ainsi que par le biais d’organisations de défense des droits humains.176 

L’ensemble de ces évènements et l’action de ces organisations ont favorisé, au Burkina 

Faso, une prise de conscience accrue des droits et devoirs des citoyens, notamment chez les 

jeunes. Les curricula scolaires intègrent désormais des modules sur la démocratie, la bonne 

gouvernance et les droits humains. Toutefois, l’impact de cette éducation demeure contrasté : 

en effet, si certains citoyens s’investissent dans des initiatives durables (associations, forums de 

discussion, plaidoyers institutionnels), une large frange de la population limite son engagement 

à des actions ponctuelles, souvent réactives face à des crises spécifiques. 

2.1. Un discours déjà entendu ! 

Le discours de ces mouvements, marqué par un rejet de l’impérialisme et du capitalisme, 

n’est pas nouveau et trouve sa légitimité dans la quasi-indifférence de la communauté 

internationale et des grandes puissances face au drame que vivent les pays du Sahel depuis une 

décennie. Le développement durable, en principe, implique d’agir en faveur des populations les 

plus démunies. Or, l’urgence humanitaire que traverse le Burkina Faso est ressentie comme un 

abandon de la part des puissants de ce monde. Cette révolte, bien que légitime, semble toutefois 

instrumentalisée, car elle ne s’exprime pas par les canaux classiques. Ces derniers, au contraire, 

sont souvent entravés lorsqu’ils ne font pas l’objet d’une répression systématique. 

 

 
175 Les mouvements d’éducation populaire ont joué un rôle important dans la formation de la jeunesse burkinabé. Dans ses multiples formes, 
laïque, avec l’Association des scouts de Haute-Volta, puis du Burkina Faso et les Clubs UNESCO ; chrétienne, avec le mouvement eucharistique 
des jeunes (MEJ) ou d’obédience syndicale avec le syndicat national des enseignants africains du Burkina, affilié à la ligue de l’enseignement. 
Si ces mouvements d’éducation populaire n’ont jamais cessé d’exister, leurs années de gloire dans l’éducation à la citoyenneté remontent 
aux années 1970-1980. 
176 Les organisations de défense des droits de l’Homme ayant joué un rôle actif en matière d’éducation à la citoyenneté et aux droits de 
l’Homme sont entre autres : le Mouvement burkinabè des droits de l’Homme et des peuples (MBDHP), le Centre pour la Gouvernance 
Démocratique (CGD) et le mouvement balai citoyen. Ces organisations sont plus ou moins en berne aujourd’hui, compte tenu du contexte 
national pas très favorable à la liberté d’opinion. 
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2.2. La critique sociale comme levier de mobilisation citoyenne 

En adoptant un langage simple, direct et souvent émotionnel, les « Wayignans » 

parviennent à capter l’attention d’une frange importante de la population, notamment la 

jeunesse urbaine et les couches défavorisées. Dans sa mission de conscientisation politique, la 

CNAVC organise de vastes rassemblements nocturnes autour des grands ronds-points des 

villes. Lors de ces manifestations les stratégies de domination culturelle et économique 

imposées par les puissances occidentales y sont vivement dénoncées, de même que les 

inégalités et les injustices systémiques. C’est le cas du système éducatif hérité de la colonisation 

qui est particulièrement critiqué pour son caractère aliénant et son inadéquation d’avec les 

réalités locales. En lieu et place, il est prôné dans le discours des « Wayignans », un retour aux 

sources, aux valeurs endogènes. Ils apprécient dans ce sens, les mesures récentes, introduisant 

de nouvelles dispositions dans le système éducatif. Il s’agit entre autres : du port de la tenue 

scolaire en cotonnade ou en teinture traditionnelle dans les écoles primaires, les collèges et les 

lycées ; de la réglementation des coiffures des apprenants dans les structures éducatives qui 

interdit l’usage « des mèches et assimilés ». Cette approche critique de l’éducation à la 

citoyenneté favorise une prise de conscience des injustices structurelles, renforçant ainsi la 

posture contestataire des mouvements citoyens. Ce courant rappelle une dimension essentielle 

du développement durable qui est souvent éludée sinon tronquée dans de nombreux pays 

(Angela Barthes et Jean-Marc Lange, 2024). C’est pourquoi il est important de rappeler la 

définition originelle du développement durable formulée par la Commission Brundtland :  

Le développement durable est un mode de développement qui répond aux 

besoins des générations présentes sans compromettre la capacité des 

générations futures à répondre aux leurs. Deux concepts sont inhérents à cette 

notion. Le concept de « besoins », et plus particulièrement des besoins 

essentiels des plus démunis, auxquels il convient d’accorder la plus grande 

priorité. L’idée des limitations qu’imposent l’état de nos techniques et de notre 

organisation sociale à la capacité de l’environnement de répondre aux besoins 

actuels et futurs.(Rapport de la Commission mondiale sur l’environnement et 

le développement de l’ONU, 1987). 

De nombreux manuels et ouvrages traitant du développement durable ne font pas 

mention des inégalités sociales engendrées par l’exploitation inconsidérée des ressources 

(Angela Barthes et Jean-Marc Lange, 2024) de la planète et provenant pour une large part, de 

pays appauvris. Alors que dans son chapitre introductif, le rapport Brundtland indique 

clairement que : 
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Le principal objectif du développement consiste à satisfaire les besoins et aspirations 

de l’être humain. Actuellement, les besoins essentiels de quantité d’habitants des 

pays en développement ne sont pas satisfaits : le besoin de se nourrir, de se loger, de 

se vêtir, de travailler. Qui plus est, au-delà de ces besoins essentiels, ces gens aspirent 

– et c’est légitime – à une amélioration de la qualité de leur vie. Un monde où la 

pauvreté et l’injustice sont endémiques sera toujours sujet aux crises écologiques et 

autres. Le développement durable signifie que les besoins essentiels de tous sont 

satisfaits, y compris celui de satisfaire leurs aspirations à une vie meilleure. (ibid) 

Cette définition remet en cause un modèle de développement qui relègue une large part 

de l’humanité dans la précarité. L’urgence des besoins des générations présentes n’est pas 

toujours perceptible dans les projets et programmes impulsés par la communauté internationale, 

ce qui alimente les protestations dans les pays pauvres. En effet, si jusqu’à présent, et ce depuis 

la première conférence sur l’environnement en 1972, les dénonciations se font à travers les foras 

internationaux, il faut craindre que les peuples des pays pauvres ne laissent éclater leur colère. 

Cette révolte des peuples est la conséquence d’une géopolitique source de frustrations et 

d’injustices. Dans le pays de Thomas SANKARA, père de la Révolution burkinabè, ces 

injustices trouvent facilement un écho chez les jeunes. Et comme le disait Yogo Evariste 

Magloire (2024, p.89), « nous habitons une seule et même Terre, certes, mais avec des réalités 

environnementales, sociales, culturelles et économiques diverses. » En dépit de cette diversité 

de conditions et de contexte, une réalité s’impose, selon Zeid Ra’ad Al Hussein, Haut-

Commissaire des Nations unies aux droits de l’Homme cité par le Conseil de l’Europe : « Nous 

ne progresserons que si nos décisions sont fondées sur la perception commune que nous 

appartenons tous à une seule et même humanité et que chacun de nous mérite un accès équitable 

au respect, à la dignité et à la justice. » (2017, p.13). 

2.3. L’éducation au développement durable comme outil de résistance et d’émancipation 

C’est donc tout naturellement que les mouvements de veille citoyenne optent pour une 

éducation au développement durable (EDD) en tant qu’instrument de résistance et 

d’émancipation. 

Loin de se limiter aux questions environnementales, l’EDD intègre les dimensions 

sociales, économiques et politiques du développement durable. Elle joue un rôle clé dans la 

structuration du discours des « Wayignans » à travers : 

• une éducation à la citoyenneté critique, formant des individus capables de contester les 

décisions politiques et économiques injustes ; 
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• un ancrage dans les valeurs de justice sociale et de durabilité, favorisant la défense des 

ressources naturelles et des droits des communautés locales ; 

• un encouragement à l’engagement et à l’action collective, renforçant les capacités 

d’organisation et de plaidoyer des mouvements citoyens. 

Dans cette perspective, l’éducation au développement durable devient un levier 

stratégique pour structurer et canaliser les revendications citoyennes en propositions 

alternatives concrètes.  

3- Quelle éducation citoyenne pour un changement durable ? 

Le discours des « Wayignans » exprime clairement une volonté de transformation et une 

rupture avec certaines logiques établies. La quête d’une plus grande souveraineté semble être 

au cœur de l’action de ces mouvements. Or, cette souveraineté passe par l’émergence d’une 

citoyenneté nouvelle, plus active, qui doit avant tout s’appuyer sur ses propres forces. Toutefois, 

plusieurs défis se posent aux mouvements de veille citoyenne, notamment en matière 

d’éducation et de structuration. 

Ces mouvements se caractérisent par une formation politique limitée, qui entrave le 

passage d’une critique radicale à une proposition de gouvernance viable. Leur faible culture 

politique se manifeste par un rejet de la différence et de la contradiction, révélant ainsi une 

intolérance aux débats contradictoires. Cette lacune engendre une seconde limite : le risque de 

manipulation idéologique. En effet, sous l’influence de certains acteurs se revendiquant 

révolutionnaires, panafricanistes, anti-impérialistes ou encore sankaristes, le mécontentement 

des jeunes est souvent instrumentalisé. Cyberactivistes et tenants d’un discours anti-français 

exploitent cette révolte, ouvrant ainsi la voie à des récupérations partisanes et à des dérives 

populistes. De même, le discours tend à fragmenter l’espace politique en deux camps : d’un 

côté, les "patriotes" engagés dans une lutte de libération nationale ; de l’autre, les "traîtres" ou 

"apatrides", assimilés aux anciennes élites ou aux puissances étrangères. Cette dichotomie 

simpliste risque de nuire au débat démocratique et à la recherche de solutions inclusives aux 

défis du pays. La rhétorique souvent belliqueuse et sans compromis des « Wayignans » peut 

encourager des tensions sociales et politiques. À terme, une telle radicalisation risque de 

légitimer des actions extrêmes et d’affaiblir le dialogue politique nécessaire à la stabilité du 

pays. S’ajoute à tout cela le déficit de culture organisationnelle et de compétences 

démocratiques qui font que le fonctionnement de ces mouvements tend vers l’autoritarisme ou 

le populisme, plutôt que vers une réelle dynamique de transformation sociale. 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 
910 

3.1. Vers une éducation transformatrice pour une citoyenneté éclairée 

Pour éviter ces écueils, les mouvements de veille citoyenne doivent capitaliser sur leur 

proximité avec les autorités publiques pour se restructurer et adopter une approche éducative 

transformatrice. Celle-ci favoriserait l’éveil des consciences à travers une analyse systémique 

des enjeux sociaux, économiques, écologiques et géopolitiques. 

Il s’avère impératif d’intégrer pleinement les valeurs de la démocratie participative afin 

de prévenir les dérives populistes et d’encourager un débat inclusif. De surcroît, pour structurer 

des initiatives citoyennes viables, le développement des compétences organisationnelles 

s’impose comme un levier incontournable pour garantir un impact durable. 

Grâce à leur discours et à leurs actions, ces mouvements ont contribué à une certaine 

conscientisation politique des Burkinabè. Toutefois, ils n’ont pas encore abouti à une 

citoyenneté pleinement active. L’engagement citoyen reste souvent circonstanciel et ne 

s’accompagne pas toujours d’une structuration suffisante permettant de porter un véritable 

projet de société. Les mouvements de veille citoyenne, communément appelés « Wayignans », 

tels qu’ils fonctionnent au Burkina Faso peuvent être taxés de mouvements populistes institués. 

Le populisme, malgré les variantes, peut se définir selon cinq traits communs, du point de vue 

de Michel Fabre (2024) qui s’inspire lui-même de Rosanvallon (2020) : 

(i) opposition entre « eux » (les riches, les technocrates, les élites, etc.) et 

« nous » (le peuple) ;  

(ii) recours à la démocratie directe et à l’expression spontanée du peuple 

(valorisation du référendum et méfiance pour les corps intermédiaires) ;  

(iii) mise en avant de la figure d’un « homme-peuple », un leader incarnant la 

volonté populaire ;  

(iv) position souverainiste et national-protectionniste ;  

(v) grande importance donnée à la mobilisation des émotions et des passions. 

Or, le discours de l’émotion entretenu par ces mouvements à travers les réseaux sociaux 

et l’espace public, relève plus de l’opinion que de faits. Et pour H. Arendt si « l’information sur 

les faits n’est pas garantie et si ce ne sont pas les faits eux-mêmes qui font l’objet du débat » 

(1972a, p. 303), alors il y a problème. Et dans le cas de figure qui est le nôtre, l’on peut 

véritablement se demander si l’on est bien dans la dynamique des « éducations à » et des 

questions socialement vives.  
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L’approche éducative et de conscientisation dont se réclament les « Wayignans » 

devrait-être, de notre avis, plus inclusive et systémique, fondée sur trois piliers essentiels : 

• un renforcement des dispositifs d’éducation civique et politique, afin de doter 

les citoyens d’outils d’analyse critique et de compétences en matière de 

gouvernance démocratique ; 

• une meilleure structuration des initiatives citoyennes, garantissant un plaidoyer 

efficace et une participation plus pérenne aux processus de prise de décision ; 

• l’établissement d’un cadre institutionnel propice à la participation citoyenne, 

tout en assurant la préservation de la diversité des opinions. 

L’évolution vers une telle posture permettrait d’éviter les risques d’enfermement. Pour 

François Audigier, « Seul un travail de mise à distance, complexe mais nécessaire, peut ici 

construire une distance critique indispensable pour toute ouverture à l’autre. » (2007, p.4). 

 

Conclusion 

L’éducation à la citoyenneté au Burkina Faso se situe aujourd’hui à un moment 

charnière. L’engagement croissant des jeunes, notamment à travers les mouvements de veille 

citoyenne, révèle l’émergence d’une nouvelle vigilance sociale. Toutefois, cette dynamique 

repose encore trop souvent sur une compréhension partielle du développement durable, ce qui 

en limite la portée critique. Plus de quarante ans après le rapport Brundtland Notre avenir 

commun, une question s’impose : la montée du sentiment anti-occidental observée dans 

plusieurs pays du Sud ne traduit-elle pas, au fond, une contestation plus profonde d’un modèle 

de développement générateur d’inégalités multiples ? Cette interrogation éclaire le contexte 

dans lequel évoluent les associations burkinabè, prises entre leur ancrage sociopolitique 

national et l’influence de facteurs géopolitiques ainsi que de courants critiques en éducation. 

Leur discours, articulé autour de la souveraineté nationale et de la dénonciation des injustices 

systémiques, entre en résonance avec les approches critiques du développement durable et la 

pédagogie des opprimés. Toutefois, pour renforcer leur légitimité et accroître leur impact, ces 

mouvements gagneraient à élargir leurs perspectives et à s’affirmer comme de véritables 

espaces publics de diffusion d’informations, de débats et de réflexion sur les enjeux nationaux 

et internationaux. Une telle transformation consoliderait leur contribution à la démocratie 

participative. Dans cette perspective, dépasser les dérives populistes suppose de consolider les 

dispositifs éducatifs et organisationnels capables de structurer un engagement citoyen continu 
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et éclairé. L’avenir de la démocratie burkinabè dépendra largement de la capacité de ces 

mouvements à convertir l’indignation et les mobilisations sporadiques en actions citoyennes 

durables, vectrices de changements sociaux réels. Ainsi, au-delà des débats immédiats, c’est la 

construction d’une citoyenneté éclairée qui doit être placée au cœur des priorités. La mise en 

place de dispositifs éducatifs stables, inclusifs et participatifs, l’ouverture de nouveaux espaces 

de dialogue et le développement d’une culture démocratique fondée sur la responsabilité, la 

rationalité et la solidarité figurent parmi les conditions essentielles d’un changement 

véritablement durable. En définitive, l’avenir de la démocratie burkinabè reposera sur la 

capacité collective à promouvoir une citoyenneté critique, active et créatrice, seule à même de 

répondre aux défis sociaux, politiques et environnementaux à l’ère de l’anthropocène. 
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